
,MELANGES RELIGIEUX

vait done velir dans n1 tOfelips plus opportun i c'est un beanu

doi, un don qui mrit touite la recon n dsancqde Pl'éalis-

secent qui le reçoit, t exige pour slon auteur les f6licita-

tions de toutes les personnes amiesde la religion,ails des

pau'vres, ainiCS dle leur pays,.
Pendant que nous etun sommes0 à parler de bienflisances,

0 saurios iIire luux que de citer d'autres noms
tres faits qui méritent une nnîtiM spciale. Nouset dVautr.s

v'oulos d'abord parler de feu M.leury St. Jean et de sa
charitable daie. Du vivan(lett dIce respcctaiMel citoyen',
plus d'une fois des aumônes considérables ont l é dans le
sein des pauvres dont il était un protecteur distingué. De-

puis fa mort, la (dison de lu Providence a éprouvé enco.ie
aà liraltó de oc bon citoyen ; car par, lo dernier actc deî

ses volontés, M. St. Jen a fait à cette Institution un legs'
générex qui vient( de lui étre payé. Ce sont là de ces
choses qu'il ne Imut pas oublier; elles suffisent seules pour
faire P'loge d'ou Jomme.

Ce ne soit pas là encore les seuls actes dii même genre;
en voici encore plusieurs qui nu sauraient se passro lons

silenme. Feue dano aron a legué en mourant la helle
suinillo-le cent livres cours actuel il'Institut de la Povi-
dence qu'elle chi r1ssairt pa riid Ili èremenucut. -Mo1sieur. et
Maane De Lorier, dcédès l'un dans le cours de P'é
deri0er et 'autre au commnement de ce mis ont moi-
tru leur ca:ir chtah!c et leur ûi compatissante. Ils ont
légué de grandos souues aux éablissemens religieux île
nce ville. Flus de quinze cenis louis eni eT doivent être
payés siucessivament à PHipital des Suurs Cies, atii Mn-
nastère du Bon Pasteur, à la Maison le la Providenrie, au
dépôt de la paric'dleMoritréal et à l'Seuvre diocésainc de
laPropaPtn de la Foi. Leur e:Cóu.teur testamemaire est
le charitnbl M. PI. J. edacroix. Ce n'est pas enoru assez,
voici un autre fait arriv ces jours derniers. Uw bon et -es-
pectable coyen 'un des tlhubourgs de cele ville a :nei
nomlreuse fanille etu 'est pas dalis l'aisie,tant s'en lhut.
Eh b iieremniit dans une négoeiation, il a su faire
un excellent iarce, et malgré soit pu de (lmoyen, malgré
les besoins sac faile, il a pris de son petit avoir li. somiu-
Ie de qulinzeco piastres qu'il a donuée pour la belle mouvre de
la Propagation( Le la loi.

Voi, il nous selmN, de beauix faits, des faits qui nri-
lent dl'être el(s.. Ce sont des actes dle citoyens genereux

qui ni ment à faire le bien dans Fo rur et. le iiec, e
niatniidet pits leur rücoinpenSe ici-bas. Ce sont des tail
qui font honneur et à ceux qui en otii les auteurs et à la
sainte reliion qui les inspire. Ce sont des faits qi, nal-
gré Ie ludsirs de ces cariables citoyen, e devreiit de-
.me inrer ionnus. C.a r ceux qPi sont ainsi les objets de
leur charité ne pouvenut se condamner àarner le Sience
et à n'offrir pas leurs remereimnts les plus allfectue«ux à
leurs bienfailîturs. Ce sont eîfin des iits que nousm êime
nous ne pouvonis ytire et cacher ; nous ani5o trop at ta-ir
connaitre le vrainérite, et puis la connaissance (le sem-

blables aves de bienîaiince ie peut que produire d'heu-
reux résuitats.

.OUVELLES ELECTORAr..ES.
Au iguenay, 1. De Salles Laterrière, se met de nou-

veau.stur les raing ; il sera élu par acclauation.
fi. Chauveau et de nouveaiumembre du parlement polr,

le omiie le Que ;L mhiebr dle I'opposition.
A Dorhcster, M. Lt'niuii iix, icibre dL lapposilion, a élté

réélt par acclamation.
M. IDlv ist aussi élu à Mégantic: conrervateur.
pour les Ttrois-I iviéreslectio oit o tenir le 3 janvier:

M -I. Palena2 c et Dumoîuuliîî sonît seuls caudidlats ;le jio. dec
la nomiiati ., laniaLuité des t leltuiirs présents pleraissai l
en a re .• ' .i

Pour llIultle', la Inomination a eu lieu le 27 ; M. Jones
04t r dtir di la lutte ; les seuls rivis sont t\W.l. Hjbert
et Davignon ; eleIet ion se t endilra le 4 et le 5 janvie r ; les
chances parais..t élre port M. Hubert.

A Va unriil n correpuodani de la .1/tii rve. nous apprend
que M M I biwIood. MoNligenais et MathiisoII se présentent
léleriioln est pour le 3 jan hier.

A îu Lac. des cx nltages, la nominationa a eitlie u le
27 ; IM. Scott et Wainwrijht sont Ies deux seuls caIldi-
dt rélectioi est pour samedi.

La G e t' .Jnct Lide voe matin dit que M. Ea est
lhu pour P'ltawa; elle jouite qu'on t il couier le bruit nue
M. L. .1. Papmieai est (l pouir SL Unurice. M johnsoni
pour Druinuinoiud et M. I-osier pour Shefiord ; les trois dI-
iers iit ne sont. pas rs.

Al. Bd ley est réeu a iMssgum ; comnue de raîun, clest
iti p r i t m inistère.

A Sheb.rok, M. 3. C. A .u estol par acclam on
représentant pour la ville.

A lu ing0on, I. McDonald a tictrimplié meminbeh ! dntu iinis-
lére.

A broekvil, M. G. Slerwood a triomîphliô par une nuajo-
rut de 35 voix.

Ioron Ic a rIiihlu anciens membres, d1iM. Sherwood et
Iouloil , deuxmI ini triüiét i îlisutes.

A Issex, le col. Prince est élu ; c'est un nembre de l'eop

A Ianinoiin, Sir AllaMîicNNab a e: élu par acclamnatio;
c est un inelire le oI1lposilion.

M. Wilsoni a été ùélu pr London ; c'est un partisan du
lîincitire.

NM. 'M î.Cannell, ucsnrvaiiteun, est lu pour Stansîed.
A Nmgara, M. D:vksoi, Ipancienî membce, est réélu ; nu

puar lastiings, M. MNarey, conservater, a pîcrd îson)
election; NI. li i, l osi o ntiII lui succède.

Simeîioe r'envicie MI. Roinison coniservtur~ l ai n uîparlemen at.
A Cacrletonî, la nininionii îles caiIndits a eii lien le 23;

les canididats sont NM MI. cAlullcîk, Lyoni et tohîustonu ce
~jou v-!C la miiaji'ut des5 elcte urs pré senct s partamssai t enî fatîeu t
de M1. Maîlockî. L'élecîion a eui liait hier et av'anît-hiîer.

Les.jurnuaux enc favteur dui iniistère chanteniiit viicoire par
le temcps qui couirt. îarecîp'il se voint jusquî' lirésent In C

uiiorité dlans le H .-C . Mais il fauti bien le remiarquier: les
4 lections îles bourugs--pourriis ont été fixés pîourî les preière,.

afndr ee pr leur résîlt de la pîoudlre aux yeux' et fuie

esi î q hi au rav l tih11 -le st. eni laver ici iliumii stère.
~ ls li raîix aveli mieuîx ce qu i e est; ils ne voientI i dais

ces mlam uv res nu' tile raiscn de pIr. dS(e redolîîler il'cel'orts et
d'Oinergie, afin :l faite triomcpher' le peuple. Les vrais amîis

tIe p,~ s libó aîleitcimlalus grandîle iiimion pahrmi les ele-~
w llits lliraux il limu ti andent à tous île îce se livri: pas
' b e I 'a u lais il e dca n.Ienut àtit d'ale les jouirs

~' d'êecit s iîc iiniss 1011 ls atiitaspoi î ires.

uî lt~n. .Nous apiprenonîs avec plaisir quîe M. L.
Q l ore a m ité . L î a. n h rie r i la ratiqr u dII roit deva ntt

gateuîrs M. Delormne a étudió chez MNIL Ltuoîmtaiî et f-
Sthelot ; succès à lui.

LA sAIsoN.-DeptiS mardi, le peu de neige que'nous M. l'archevêque le Paris a adressé samedi dernier at
avions. à Montréal et aux environs' est disparu les viitures clergé de son diocèse une LETTs'REr. PASTORALHi qui conu-
d'été ont· de nouveau chassé Celles de Phiver, etucnous voilà irme la coidamnnaitin portée, par on Mandement lu
encore une fois a gous croire ou et pi-ntenps ou en autom2- .20 toût 1847 contre lu recueil ittitulé : La Voü de lu
nc.-Depuis hier soir 'Peat du fetive a baissé d'aut moins : ériId.
trois pieds, ce qui indiqueq ue la gle qui était prise plues b Dès le lendemain, M. 'abbé Migme, fo:ndateur et gé-
cile ette ville s'est brisée et 11e. le Ileuve est encore liboe.
Aujourd'hui, il fait dou:s, une élaisse brume enveloppe toute rant e cette ficuilîe,a publié la lettre suivante qlue nous
la ville, et il to_ mbe ine phiie'légé-e. reproduisons sans cornmntire.

io • é'u " Le 7 to'enbre 1847.
inaire dut comtéde Portuf'de préférence à A. C. Tasehe-
reau, écr., pur une division de 9 contre 3.

FAITS DIVERS
CHEM!N DE FER EN CONSTRUCTION AUX E.-U.
De Rilhmiond a la No1velle-Orléans . . 050
Do la Nouvelle-Oléans, Cincinnati et Columbus. 1200
De Bulilo à MJilwaulkie . . . . 700

D c Q c à UhMs720Du QueéLec 5alîfmn . . . . 180
, , à Montréal . . . . 180

1De roty à Montr'eal . . . . . 180
De Rolhester à Dunsvile . . . 47

S à Medmua . . . . 49,2

De Nuilîon (Cniiadî) a Dttroit . . .180
De Po tland (MuIe) à Halifx. . . 550

Total 4832
Le 7 noit dernier une cortesponlance a été reçue

A New-York o potri loniuflal >lus de 1200 milles dle
di"c'e, elie ai été transmise,.la réponse a été obtnuh e
et im'cepin n ea6 reconnuo par lipérateur à Mont-
réal oi 30 iminut s du m ooent u la correspondance
pr'iive iat tét reçuc a New-York..

Sur ign dl Ne-Yorkit Boston, il été envoyé
de New-l'rk à 3oson ulu leture ordonnant la 'enîte
de 50 nations Ie :hemin de fer.Lu lettre a été r'mise.
In vente fileet i puersonequi avait ordonné lu vente
avait les i etours de la vente, 12 minutes apiès le oi-
ment qu'elle avait laissé sun ordre au bureau de Nuw-

'uk.

ETATS-UNIS ET ANGLETERRE.
Le Tableau suivant imontre 'nmcroissement de la

population de ces deux pumvsd'aprles e imeilleures au
torités, depuis 'année 1790) jusqu'en 18.40.

Etats-Unmis. Angleterre.
17) 8.929,827 8.540.73S
1800 5,305,940 10,042.G-
1810 7.239,814 12,500.803
I8o 0,63s.01 1-1,SY139
18:30 12,8061020 6,(30C283
1840 17,018,6% 18,844,4313

Si en laisse cIe côté les fracticns, on a pour ternie
mioyein de l'augientation de la population :

E. L. Ait,,.
De 1790 à 1800 35 '28

2 p. 100
De1800à1810 ' 1 '2

a) SOISO 33 -4DO 181 0 il 1820 Sô 14i
De 1820 à 1830 33 15
De 1830 à 1840 32 is

L'augientation moyenne ux Etats-Unis, touis les
dix aus, depuis les du'ières 50 nnées, est d'un peu
plus de 3- pour 100. A ce comipte, le niortmbi- dles ha-
bitans les Etats-Unis serait de 22.872,238 en 1850.

Si l'anugmentation dmis la péiode plésente de 10 ans
est de 22pour 100 nil Angleterre, n 1550 li popula-
iotin îes deux pays sera peu p'ès egalc.

il ftut observer outefcis que la popation de ir-
landecest pas ici coimprise dans celle ie l'Angleterre.

L'Angleterrem cntent 21 millions d'acres de bon e
terre, et 10 autres niHlios de tene bone àn mettre en
cuburr.

Il a été p'rouivé par Pcpeicice qu'un naro de bon-
ie terre peut Ifurnir la subsisuuice de 4 personnes.

Supposons que chaque ncre das 4 mîiions puisse
nourrir 3 peronnes, et que chaque acre des 10 nuîullions
susceptibles d'amélioration puisse en mourir 1 t d'a
près n Clcul, hni terr' u'Anletere pourrait suflire à
l'eimretien de 112 iillions 'inuividus.

Suposons encore qu'il y nura 22 -millions d'habitans
nl Anileterre en 1850, et que cette poipuiltion se doti-

Ie tous les 50 ans. il n'y a slici hît de cra(Iiotvndre que la
population oitrcpasse les movens le subsistance, four-
nis par les facultés producives du pays, pendant un
siède'à vir.

Si le as pari'enit à développer tous sesressour-
ces ude ructionct si 'in ni gispillait pas les moyens
de suosistnnce dans les disilîcries et dans les manufac-
tiures d coton et nitres, PAnglete're se verrait nulle-
iment dans la nécessité d'importer chez elle des autrî'e

pys des grnins ou tot autre denrée, pour la suibsistan-
ce de sa popuilatio. .. Orléanis.

LUs :LANcets.-.Une revu.c sienti1ique Ct littéraire viòn
le iaraître dans notre ville: elle a pour îtitre The Ne"iw-Oie-
an7s .lisoella/y, et pour 1éditeur le domteur. Macania . Le
prier numié cque nous nivos sous les y'ox, fri e u
hiochur'e d'u ucépaiseur motdrée et qui renferme des articles
(ort. variés et flort nombreux. Ils .'élèvent à trente et abor-
dent lesujeus les plus exposés. Le driot, hu littér-atue, la
science, la tantasie, biograph ie, a critique, la pouie, etc., s'y
iconint toum. à toutr ; et paur tqu'on pisse juger d'un seul
coup le tout ce que peut ofl'rir lh nioun'velleReunne, nous di-

trouvuiy méme les vers latins, et mme de lbus
vers lais. Un parcil -eeIcil dIt plaire à tous eux cpi s'in-W
ttreusent au pogMs des scienues et de la itérature dans le
Sud.

us Ilmr. QUT DrUr sos rsAr.. .. n11 l.-Oi s'est
plaint bien soduventles faudes conuiues iar les exportateurs
eur ncîîns dans le io l ole ms cuge deleeurs mirlhandises
mua is nu ucun lu 'ava it eore, q uie nius Sae i'ns, pou.1 lssé les cho-
ses mii poinut rîue vienut dle le fa ire t un ecxpéditle ur dIu M issi ipi.
Enc ouvrta nt, la semauuinti deri'ière, tunu bicrtil dle Inrd voenuanît tIc
Cinic.inati, on a reconnu que suir 60 livres dîe poids brtut, le
î'onteu'iu n'eu pesait que 31, ce qui laissait potur le comnteuiant
ho ehihie rondm dle-26 livres. L'achueteuru a pensé avec raisonli
quICec'étnait ratlher too mudÃ2 et a renvuoyo lut maruchtandise, cni
lêòlnaraiit quec sou inutention avait ét dl'aîcheter dui lard et
lion pîas îles bar'ils.

uîoî.-M. Nicolats Foay, chtanoiniede Reis, vient îde
mourir, le 5 octobre, à l'ûge do soixun te-di'-hiuut ans.

Monseigneur,
c'Je lis a Pinstant votre .Lettre Pastorale du 29 oc'

tobre dernicr; etla prenant eu ptîunion,(le mes fites
je lSiàdpose inndiuateneit aux pieds de la croix.Dans
cette situation, nies inspirations ne sauurmouiit être dou-
teuses : je ic discute plus, je me soumîets purement et
simplement à cette Lettre pastorale et ai Mandement
qu lo u adoinî lieu. Je crindrais, en prolongeant une
lutte fâcleiusc, d'alflidbli aux yeux dhu clergé le princi-
pe sacré d' u eoné et d'arrétea les bénédictions lu
ciel sur cette Bli otague unicerselle, pour 'achèvement
Ie laquelle tous ceux qui rucontuissent savent que je
donnerais milc vies.

% Maintenant que le pr'être a vaincu l'homme, je
vous nit me devant Dieu, Monseigneur, et devant tous
les rédacleurs de la. rix dela ( V Il, ue juliais, vat it
votre tM anîdemene, jr 'avais écrit iie ligne ni pour, tii

contre, nli sur Votre Grandeur,Il que les articles par elle
t .irnmis me sent complètement ètrangers, et Ile limes
pinmions, cn lutt id'iamioîuvibllité, sont les Ie'uo is que les

siennes. Je dois u'te déchuion, nàmn ioni amour-
propre, mi a Pécification:- publique :t a la vé I .

" Vous dites, Monseigneur, à la fin de votre Lettr
pastel:de, que le jour scra heureus x pour volos oiV coUs
verrez un grand c'emple de couracuse sou i.v.-on. Je
suis heurecux moi-Imm de vcuspt-ourn'er c bonheri
et (Ie poursuivre ainsi,Cii nunion le rmon sluériur', la

r nde avre LIe la réprobation integrale Ie la tradi-
tion catholigue à lainiuelle je ne suis voué : Jimplore
sur elle vore bénédiction,, ainsi que celle de l'épisc.pat

i je vous prie ngréer, Monseigneur, la nouvelle
assurance dc. unes sietuniments respectiueu: et devou .3,

... L" ibbé MIGcNE. "

cocuusca :.ê-Le Récei du nm pubbed' près une
correspondance des issions-Etangeues, les détails
suivants :

N Noui avons reçu des nouvelles bien fâuheusescon-
cernant la mission di Cochinchine ; le roi Thiieu-T'ri,
furieux le PaFront que sa marine a reou ai port de
Tourni: cherchO à s'e venger-sur les chrétiens ; il a
reniouvelî les edits de persécution portés par Minl-
Meng, son père,contre la religion chrétienne. Dès lors
que de vexations n'auront pas à éprouver nos malheu
reoux chrétiens ! D'un autre côté le ministère frano;iis
n'approuve pas la conduite courageuse d comman-
dant' Lapierre, et ne veut pas donnerl de suite à cette
affitire ; aissi nos chrétiens aban:lonués seront entre les
muins dl tire cochinchinois pourra les déchirer for

tranquillement.
1 Touthiînos autres missions sont en paix et prespé-

rîté. Pis encore de nouvelles de la Cotée. Le con-
mandant Lapierre est parti pour al er s'aboucher avec
les eadnu'is do ceno e contri'é ,bnais il se gardera de
faire joeru le cuinotu, et il fera bien."

Us TNArt --Le 19 octobre, à Alger, deux chevaux
atîcl£s encore dle fr-ont, mais débarrssés de la voiure qu-ils
devient tramier et du conducieur qui devait les guidcr, des-
cencaient au grand galop la roe iiu fort PEmperet.r. Tout
le iionide fuait devant es chevauix eltimporté-, et il était à
craindre quiis ni caussent dans leiu coi:rse quelque grave
acciient. Un Traipiisue île Stauoueli, q(ui se trouvait par la.
sard sur la rome, s'est dévoilé dans j'intérêt de tous. Il s'et
jeté courageuseme ntiau-devait d'eux, mais n'vant pli réus-
sir ni à les détouirer. ni à les arrûter, il a été luii-muême ren-
ver., violemîimîeint. et jeté par' la forc'e dI cho, ilans le fos-
sé qui hîors de la roule, 'o nii l'a ret.ré sins connaissance.
Tr:s-por- ceiiz M. M iaxmn l y est resté juqutianl lenide-
mair. ntre la vicet a mort ; il a été esuitie rmené a Stouieli,
coui il a suvccoI liéo lundi suivant à dix le'rcs diuoir, pr
suite de désordres survenulls a iln, les organe pcltoraux et a1b
do-i iatmix. C;lia voe Trappiste, vitimue de souumnotmur pour
'humanité, était plrtenlhrni(lt ane de ses fi cres eu de
ses sr àcérieur. à cause des deux qualuits gu ont si noblenî,t
inuspiré la dernière action do sa vie: le courage et le dévoû-

uie cuteaîux .mu.-On écrit de Stonkholni (Suède), le 2S
ptembr. imque le district d'Arsuiile, dans la prouince de No-

relald, vient d'ètre ravhl par une troîb'e.
Ce iéténre a traversé deux t'rèts de phluis, dans lesquels il

a déraciné ou ) brisé plus de 4,000 arbres, pîirnmi lezqutels il y
en avali tbeaucoup de sec lres. Il a enlevé les oiluires d'tnt
grand noiome dje mnai.5ons, il a transporté deux grages à une

istance de 3,000 picls (enviroi un kilom Ilnre). 1 a tué
ingt-deuix personnes, et des troupeaux etitiers de bestiaux on
p ri. , .

C'est un phénomène s as exemple dans les autres r'gocs
du nor:' (le district'Arsunde est preque hiirophe de la. La-
ponie), et le dommiuiage qu'il a catsé a été si considerable, qule
les mtutoités se sont viles obhl.gée Le venir nu[u secours des lia-
bitalits qui init 11soul.rt.

EULLETIN COMMERCIAL.

A B yown, le 24, coirant, le froi se vendait 2S 1 le 0On-
înau, la iueur 2Sc Od le quart, le bouf 16 3d par 100 lbs.,

lo bourre 7 l la livre, les pois Se le minot, le lé 5 le ni-
nîot, les patates le 8d le mimoi. C'et au Packet Lde Bytownl
que nous empruntons ces d s.

A iontréni, lier, le blé se vendlait dle nGd à Sc, les piis
;le cào lo "ulles Patatles LIde -2e, 2 '. fc.leu Le 3M 'u 5u1,
e beurrec 'Jé le 7!dlaSleIbuct1'ris de lu à le 3d, le
beuf Jar 100 Ilbs. tie 3s ' à 32e 6d.

NAISSANCES.
En rette ville, le 2S ilu couuranit,Madamie W' C . E . Lan-

«uoedotc amuis an maonîde ulue tille. '

SVuix Tannereies de/ Rollandcî le 1-I, la Laite dIe N' Chîrs.
Lemiuoineo ; E.cr, a m.~s au mîonde lin fils.

Enî cette ville, dlu Ty'puîs, le 27 novemîbre Damue Conistant-
ce I3enouite Merlin, agee 29 auns, épouse, do Mr. Auguste Cé-
-lestie De Nounioa.

Il2b

Au ménime lieu, le 24 décembre, Drne Adèlaide Hlenrietie
Tcgin, àge le 28 oris, é ioiise de Mr..Alexandre Philbert
Boula.nge; toutes deux de Vill rle Sec, Picardi, France.

PDANQUJE D'EPARGNES
DE LA CITÉ ET DU DISTRICT DE MONTRÉAL.

AMEDI prochain, le Ter. janvier, étant Fête d'Obliga-
tion, (Cîncometstos) il ne se fera pas d'affaires ce jour

là à cette Institution.
JOHN COLfINS,

Caissie r.

PETIT TRAITÉ

DE GRAMMARE ANGLAI S,

GOSSELIN

.JIabtenant sous Piesseians il'rlAjcr du Jioural de Qvébec.
FE petit livre qui a obtenuit des paroles d'a pprobatioi
des juges comp tts et qii est un travail utile et
consciencieui, 'eucontrer inniitablemnut IP'encou-

ragement du pubbe et de edux qi sont spécialement char-
gés de el'er à 'céseénenient élémentaire, i ls (uie IC
comnmisaires l ecolc et les nitiuteurs. M. Cesselin est
avantageusement connu à Qébc' par des éludes subsîan-
tielles, de tnleits icns et surtout par :sun ingénieux ' télé-
graphe à cloches,'' dIt on a bien nPu coueste la practica-
blité sans porter attemte au mérte dl'invention et à Pha-
bileté cie l'iniventeur' å le dléfendcre. Ce dernier fait ni'a hau~
en rapport avnc la grammaire aidiais, nu mis il "ert à faire
conncîIre au p blic celui hugol il doit avir i faire comme
grmmairien. Noui renvoyons le lecteur à la ote de M.
M cuDoialc, dont ls étludes spéciiles font lun juge compe-
tent cin cette matière.-.our al de Québec.

A. I. Chades Golin,
onioui.J ilu le mauscrit de voire " Petit traité de

Gramnmaire Anglaise à Plu-uge? ues iEcoles primaires, et je
crois pouvoir vo isclire avec vérité qlîu'en le publiant vous
cendrez service et aux uaîtres et aux élèves.

Il octobre, 1S47. . R. MACDONALD.

PR OSPECTUS.DE L'AUTIEUR.
De toutes les exigences iuixqiellcs nods assutijéit le plus

en plus, chaque jou r, notre positio mu sociale, I1'une les plus
iluipéricuscs est sats cuotdit Pètude de la langue anglaise
se refuser à cette étude c'est renoncer, Ie gaité de cSur, à
soi avenir. Prendre la peine de démiontrer cete vérité c'est
vouloir Ldmontrer un xime. insi mon unique intenti
est loùirir au publicl un travail qui facilite cette étude et qui
la rende pins abordale ax jeuies intelligences que les livres
notu illemient ei usae dans les écoies île ce pays.

L'expérience de plusieurs années d'enseignement, mes
rapports constants avec des enfants d'ages, de caractéres et
de dispositions divers moi convanti. que les granmaires
anglaises que Pon l met. enre leurs mains sont r nilemenit
trop au-dessus de leur portée ; et qu'ainsi elles ne répondent
las à leur be;soi l la phraséacgi l eni est ou trop reche'-
chée ou trop obscure. Ce sont polir cux ies mots vides ie
sens, des phases auxquelles ils U'attachet aucune idée, le
tout tant, en Outre, iloyé danus nille Iasse d'exceptions et ce
:etiarlqtues,uu.commeun lourd fa rdeau, écrasent les nteli-
gences enc'ore fibles et délicates, et finissent souvent par y
laisser laconsine puis le dégoût.

Ce défaut, dlont i'e>t i xmlte îà peu îîm'às aucîiîie de nae
gi'itui i nutfiapde ane heure parles obi
tacles quu me craut chaique jour. dans l'iseincienent je
erus qu' était poissib le e li ce d snaraitre, et jetravnai
cin consèquenice, Nic déliant de mes seules forces et d
unn l propre jugee nit. iven u inéré ,tins u iOIravail
pelit cin apparence. m:iiis dificile en realité, J'a consulté les
grammairs de plus ide réptuaon et j'en ai extrait "t sirr-
pliefi, dans lexpressioni bes principes ei les régles qui y sont
cmume perus. pour ci hire un cmpetit code graniniuatical aus-i

leu touninoux, et aussi su dqstai m ue possiHle, afn de
solager la mémoire des enfants tout en leur donant beanu-
cuup à auueulo'Ce travail fait, je 'aLi aui à iuks per-

j 'ai i2moq néItorit l ersunns dont la lumière et le
dcsintòrsemem sont aui-dessu-de tout soupço t idot la
sincérité ne sar l ire :is Cen doute. Des paroles il'en-
couragement et mime d'approbat in sont tomnbées de leurs
lèvres , m-itravai! tout nrgu et utout imparfait qu'il puisse
étte, leur a iparti prmpro à deneu-les bsoins de 'ense.-
glienmentt éléueitnire, et tI rture ai étre tile également
aux insuturs et aux élèves. parmi ces pcersoninies je ue
perettraii de ie le tun de NM . NcDoitnaid, le e i-devant ré-
dai telur' du Ceanlien, dont la science et la sincérittu ne seroIt
conteées par personue et ce osieu a bn voulu rho-
mic uer ti ' cnnte d'aplproion.I u

Appuy d'in telt émoiguin gc j'ose qte mon
itua hIe titiavaitleion trilii no nil i iieu vcillauult' chiez mes
coIpactriotes et sLrtout parmi les anis de 'ùcduca'htioi.

CHARLES GOSSEL1NL

N demande un L\'TITUTEUR et uine INSTITU-
TR IC E pour ensegner le franicais dntiu îuîn des airon-

dissneeh1ris d pao1 o du SAUIr-AU-RÉconrLET.U
mme mrdotàimme pouurrait teuir l'écoledsiles

sciait Irféir. S'adresser par lettres, fainches de port,
aux Comisares dhnu lie[,.

Sa ut-uu-éoll. , ii du umbzre Alg7.

PEINT "R E D'HISTOIRE ET DE PORTRAITS.

A L'HONNEU3d'roncer aux citoyens de Nlontréal
o. a cpublic en général, qu'il a établi son ATELLIR

dams amisc île f. BouCIT, Re K' ocre-Dame.
bos -r sdPruos de PV''utns serouut lh tis tus les jours

depuis 9 siiu'nits A. M. jusqu'ài 4 cuRs P. M.
Moinîtréal, 1- .décembre 1-17.

TT

n portefeuille ronge contenant de l'argent et des lettres
a été pert depuis le 17 coirant entre Mntréal et

Yamuîaehiebe. On promet une bonne récompenso à celui qui
le trouvera et qui le remetra ai Burau des JhI&/anges, aus-
suitô qu'il l'aura trotuve.

30 déc.

PAR - CES.


